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LES FAITSDU JOUR 
, -ifl t?*<wiiV- a discuté un 
projet sur une modification ù ta 
toi sur fi repos hebdomadaire. 

— Au Sénat, ta discussion de 
t'interpenation sur ta politique 
extérieure s'est terminée par un 
oote de confiance au gouoerne- 
ment. 

Les électeurs consulaires sont appels, 
le 2 décembre prochain, comme chaque 
innée à pareille époque, à procéder au 
renouvellement partiel des membre» des 
Tribunaux de Commerce. 

Un phénomène étrange M produit régu 
lièrement.et qui n'est pas particulier i no- 
tre région, mais s'étend i toute la France, 
à propoa de ces élections : c'est que les 
électeurs convoqués restent obstinément 
chez eux ; ils ne répondent qu'en nombre 
infime k 1 appel qui leur est adressé, et 
les jngesoonsulaiies ne sont jamais élus, 
au deuxième tour de scrutin, que par une 
petite minorité du corps électoral. 

A quoi attribuer cette regrettable Indif- 
férence, cette incroyable inertie des élec- 
teurs commerciaux f 

Autrefois quand la nomination des 
juges était livrée au suffrage restreint et 
arbitrairement constitué des « notables 
commerçants », les moyens et petits com- 
merçants protestaient avec raison contre 
l'inégalité dont ils étaient les victimes ; 
les républicains présentèrent et firent 
ad pter la loi de 1889 qui étendit le droit 
de vote et d'éligibilité a tons les patentés 
de cinq années : et ce droit, si vivement 
et si justement revendiqué jusqu'en 1888, 
la plupart de ceux qui en bénéficient le 
dédai^n..nt et négligent, chaque année, 
d'en user. 

Nous savons bien qu'il s'est établi, 
dans ses élaelione eonsuiaieea, das b*bi 
tudca et des traitions qui tendent, pres- 
que partout, à laisser les jugea et ies 
membres des Chambres de Commerce se 
recruter eux-mêmes. 

Il h'pst formé là une sorte d'oligarchie 
dont l'autorité s'est substituée a. celle da 
corps électoral, qui se désintéresse volon- 
tiers du choix des candidats et de leur 
nominal fou. 

Pour l'élection des jujies au Tribunal de 
Comm-rce de Lille, des tentatives ont été 
faites, i diverses reprises, pour secouer 
la déplorable apathie des électeurs et 
pour introduire dans ce milieu essentielle- 
ment aristocrat que, fermé et rétrograde, 
des éléments pins jeunes, plus imbus des 
idées de progrès, et en contact plus im- 
médiat avec la misse de ceux dont les 
Intérêts pourront être discutés et sauve- 
gardés : on n'est jamais parvenu à obte- 
nir que la major.té des électeurs comprit 
sou devoir et se décidât a le remplir. 

Cn nouvel effort va être fait, la 2 dé 
«embre prochain. 

Un Comité s'est formé pour rechercher 
des candidats à ce ecrutin, pour lea pré- 
senter anxélecteurs et pour soutenir leurs 
candidatures. 

Au lieu de ce système profondément 
rèacùoonaii-e jusqu'ici pratiqué delà dé- 
signation des candidats par les membres 
du corps constitué dont ils aspirent è 
faire partis, se sont les électeurs eux 
mêmes qui, dans la plénitude de leur 
droit, choisissent ceux à qui ils entendent 
confier la défense de leurs intérêts. 

Il s'agit de secouer le jong d'une caste 
toute puissante pour revenir à la vérité 
étectora e, i un régime correct et régu 
lier. 

Lea électeurs répondront-ils, cette fois, 
à l'appel qui leur est adressé Y 

Fréquamaasnt, nous entendons les mul- 
tiples doléances des moyens et petits 
commerçants qui se plaignent de n'être 
pas suffisamment défendus et protégés. 

Vais a qui la faute si leurs in érèts 
sont parfois méconnus et sacrifiés T 

Cioieut-îis qu'aujourd'hui e'est en ne 
bougeant pas, su restant tranquillement 
ches sot, et en négligeant les droits et 
libertés qui nous sont accordés par les 
lois, qu'on peat obtenir gain de cause 
auprès d*s Administrations et des Pou- 
voirs publics T 

Comment) le législateur leur a accordé 
cette importante prérogative de choisir 
leurs repréaenthnts aux Tribunaux et aox 
Chambras de Commerce : et ils s'en désin- 
téressent; et ils l'abandonnent à un petit 
ejroopedegros commerçants, industriel» 
et banquier^, q i, [<ar leur strualioo, leur 
•ont presque totalement 6;rangers. 

Et Ils viennent se plaindre ensuite; st 
Ils récriminent I Aases de doléances pla- 
toniques et un pivj pins d'action t 

«Les mejeos si petite comjoercaaU. aoi 

sont le nombre, peuvent, quand ils le 
voudront, devenir les maîtres des Cham- 
bres et Tribunaux de Commerce. 

Il leur suffit, pour cela, d'exercer leur 
droit et de remplir leur devoir. 

Nous avons publié l'appel du « Comité 
indépendant d'action pour l'élection des ju- 
ges suppléants au Tribunal de Commerce 
de Lille », et nous avons fait connaître 
les noms des candidats présentés par ce 
Corn, té. 

Ce sont : MM. A. Turbello, mécanicien ; 
César Deraet, commerçant-détaillant ; 
Paul Martin, négociant ; Jules Crémer, 
hôtelier-restaurateur. 

Ces quatre honorables commerçants 
sont bien connus k Lille, où ils jouissent 
de la considération de tous ; ils ont der- 
rière eux une longue pratique des affaires 
qui leur permettra de remplir avec auto- 
rité, impartialité st compétence les déli- 
cates fonctions qui leur seront confiées. 

Pour assurer leur succès, il faut que 
pendant le court espaee de temps qui noua 
sépare du scrutin, une propagande active 
et vigoureuse soit faite en leur faveur ; H 
faut secouer l'inertie des électeurs consu- 
laires et les rappeler à une plus juste 
conscience de leurs devoirs. 

La tâche sera rude ; mais elle n'est pas 
au-dessus de la volouté et de l'énergie dea 
hommes d'action qui en ont pris l'initia- 
tive et qui espèrent la mener a bonne fin. 

Notre modeste concours ne leur fera pas 
défaut. 

QEORQES ROBERT. 

ConsJI des Ministres 
Pari), 20 novembre. 

Le Conseil  des ministre) s'est réuni mardi 
malin sous la preei îence de M. halilferea. 

Les Affaires du Maroc 
M. Piclion,ministre des À flaires étrangères 

a communiqué ta Conieil — qui les a appro*- 
vées — lea instructions qu'il Ta adresser au 
représentent de la France su Maroc 

Les Inventaires d'églises 
M. C émenecaa a ensuite tait connaître au 

Conseil les dépêches qu'il i reçues au sujet 
dea inventaires des biena d'église. Cet inven- 
taires qui commencent aujourd'hui dans les 
3.605 ijglUift «6 ils n avaient pu Aire laits 
jusqu'È ce jour, vont ao continuer aani inler 
ruptloa ju»qu'à achèvement complet. Il im- 
porte en effet que tous les inventaires soient 
terminés lo 11 décembre, en rue du passage de 
l'état ancien k 1 état nouveau par applicatio 
de la lot de séparation. Les dépêches ind 
quant qu'aucun incident no t'était produit 
jusqu'au moment où la séance du Conseil a 
pris fin. 

Le repos hebdomadaire 
M. Vlvisnl. ministre du Travail, a «être 

tenu le Conseil dea conditions dans lesquelles 
se poursuit l'application de la loi sur lo repos 
hebdomadaire. Il a en outre iodiqué le sens 
des déclarations qu'il doit faire cet après midi 
é 1s Chambre au cours de la discussion de la 
proposition tendant 4 modifiée certaines dis- 
positions de cette loi. 

La Galerie des Machines 
M. Raau. ministre de l'Agriculture, a fait 

savoir qu'il te propo-tlt da demander ta 
Conseil municipal de I'.iria da conserver un- 
core pendant une année la galerie des Ma 
chines. 

La catastrophe du ■ Lutin » 
M. Thomson, ministre de la Marine, a an 

nonce au Conseil que la commission d'en- 
quête qu'il avait envoyée a Biierte pour exa- 
miner le Lmlin venait de revenir et va lai 
remettre incessamment on rapport complet 
sur la question. 

Les conclusions auxquelles on eat arrivé 
sont que la eleison intérieure d'un des bal- 
l&ts arriére, cloison qui était en bon étal, a 
eédè sont une pression supérieure à celle 
qu'elle devait aupporter. que cette surpression 
correspondante u a paa été-compLètement Iss- 
ues et que cette non fermeture t été causée 
par l interposition d'un caillou devant 
vanne, caillou dont la prise d'eia peut remon- 
ter S ane époque relativement lointaine. 

L'équipage, dontune grande partie avait pu 
se réfugiât dans le compartiment de ma- 
noeuvre avant, t succombé rapidement t un 
accroissement brusque de praa*ion ; 1» tenta 
tu» u ouverture du capot n'a été faite qu'à la 
derniers minute,'et n'a eu aucune influe: 
■or l'Issue fatale de l'accident. 

La commission Indique pour l'avenir ane 
série de metaves à prendre, tant pour les 
sons-marins en aervloa que pour ceux s cons- 
truire. Les principalsa ont p ur objet,in unes 
de permettre de se rendre compte immédiate 
ment si uns prise deau n'est pu complète- 
ment fermée, les autres de mettre les clouons 
des ballasts i même de supporter la même 
pression que la coque proprement dite du 
tous-msria. 

TERRIBLE ACCIDENT 
Un père broyé sous les yeux sis sa 

fille st du fiancé de oelle ci 
Charmes, 80 novembre, 

Le train d Kpinsl. qui arrive I Ah 20 I 
Charmes, venait d'entrer en gère. Au même 
moment arriva le tram venant de Nsney ; un 
cri d'hnrrsur retentit : un homme venait, en 
sffei. d être broyé. 

M Dobreuil, 17 sm, ouvrier de filature, 
rentrait, dans le premier traie, en compagnie 
de se fille et du fisneé deeelio-ot. d'un voyage 
éios sas incarné voisine, pc il était allé faire 
des invitations i )s nooe de son enfant 

Pour arriver pius vite s la sortie, il des- 
cendit da wagon b contre-voie, à l'instant 
précis où le train de Nancy arrivait. 

Soos les veux de sea enfants terrorisée, le 
raslbsureax rut tamponné violemment par le 
machina et projeté pautelant sur la vois. 

Il avait la n*-t.- e Brème meut broyé* et était 
taon h*r le MUAS 

LA REPRISE DES INVENTAIRES 
LES INCIDENTS 

Les opérations ont commaacé dans un grand nombre de départe' 
ments - Instructions du ministre de la Guerre - Larés:sUnce 

a été généralement faibla - A Flrtro, près d*Hazebrou:fe, 
un capitaine du 8* d'infanterie a refusé de faire 

enfoncer la porte de l'église « Un lieu'.enant- 
îu 127' a été blessé a Lins'lles 

L'arruéa aux inventaire* 
Paris, 20 novembre. 

Depuis quelqaes jours, dea précautions 
avaient été prises au ministère de la 
Guerre en vue delà reprise des Inven- 
taires. 

On avait préparé une Instruction qui 
rappelait aux commandants de cor pi d'ar- 
mée : que le droit de réquisition doit être 
considéré comme ouvert dès le moment 
où il a été demandé et ssna attendre de 
réponse; que dans la constitution dea dé- gendarmes et la troupe. 

aMaut et fait évacuer le mur et les envi 
roDs. 

Lea pompiers ont de ls peine à trouver 
de l'eau pour inonder l'église qui est un 
vaste brasero, car toujours par la sacris- 
tie et le toit on y laaoe du soufre an- 
flammé. Les conduites d'eau sont bou- 
chées. OJ réquisitionne un puits d'une 
maison et on commence t midi à inonder 
l'église. Les manifestants catholiques 
sout mrex.'it^a. Des fenêtres, on lance 
dea pots de fleura et des pierres aur les a pots 

ndarti 
tacbemerito requis, les chefs de corps doi- 
vent éviter de prendre tes hommes de 
troupe ou les officiers ayant des attachée 
de famille dans les communes où ces dé- 
tachements doivent agir ; que ces troupes 
ne doivent jamais être mûmes que de leurs 
armes réglementaires et que les dragons 
ne doivent jamais emporter la lauoa. 

A PARIS 
Il rest'ùt à -P.iris une seule église a In- 

ventorier, celle de St-AuBustia ; comme 
nous llavous annoncé, - "opération s'est 
effectuée sans incident. D tus le coffre- 
fort de la.sacristie, le contrôleur des do 
mai nos n'a trouvé que la somme de 2 fr. 
40. 

DANS LE FINISTÈRE 
Plougastel D.ioulns, 39 novembre. 

Un commissaire de police de Brest, 
aaaiuté de quarante dragons, a procédé ce 
malin à neol heures à-1 iav*tauirs>,aiai jasiès -4 i trytértetif. L-. oortun'saatra se 
'église. Tous les liai» tants du ruys, 

appelés par le toc*in, se eont portes en 
foui devant l'église ; les femmes en ha- 
nlts des jours de fête: tablieis de soie 
brochés et coiffes de dentelles, chantaient 
des cantiques, tan lis que les sommations 
étaient faites par les trompettes et le 
• ommisaaire de police. Les mamfe-Unts 
ciièreat.e Vive le Christ t vive l'armée I 
vive la liberté t > Pu.a ils se ma-i&èren: 
devant la porte de l'église. Les sol lais 
lu génie reçurent alors l'ordre d'avancer. 

Quelques bousculades se produisirent. 
Pul3 les sapeurs enfoncèrent la porterie 
la sacristie à c^ups de hache. P*r-onne 
n'a été blessé et aucune arrestation n'a 
é:é opérée. 

Saint-Pol-de-Léon,90 novembre. 
Quatre cent cinq hommes d'infanterie 

coloniale de Brest sont arrivés ici ce ma- 
tin, à quatre heures, par un train spécial. 
Le tocsin a sonné aussitôt et tonte la popu- 
lation s'est trouvée sur pied en un Es- 
tant. A'icnn cri hostile n'a été pousse; 
nu contraire, les habitants ont offert du 
tabac, du café et du engme aux âo dais. 
tl fait froid et on plaint les trojpiers qui 
battent la semelle. 

A neuf heures, un télégramme officiel 
Ordonne au commandant d'enlever ici 
barrages et de f tire cantonner les trouves. 
L'inventaire n'aura pas lieu aujourd'hui. 
La cavalerie manque, dit-on. 

Les Inventaires devaient se faire au- 
jostrd'haià Plougouim, BsMrtl, Ueder et 
Santec ; ils sont remis pour la luéin ■. 
cause. 

Dans les autres Départ:m:nts 

Viol n ta incidents 
Montpellier, 90 novcrub'e. 

Les tnventairese it recommencé à Brhi- 
sao, lieu Je peler inage, a Grabels, Cexfc- 
nonterral, Pignan, etc. 

A Ptguau, Ton s est heurté à une vite 
résistance. Il avait élé m s dans l'égl Se 
une très grande quantité de soufre; l'é- 
lise était absolument enfuma, n ii fallu 
iriser les carreaux afin d'établir la venti- 

lation. La situation pouvait se pu oegei 
longtemps patee que le foyer était ali- 
menté par le toit et tsar la saerist e. L* 
porte a été enfoncée, mais l'inventur 
n'est pas fait; la popamUan, vivenwnl 
hostile, cris et proteste. A neuf n»urea, 
somme cn ne p-«t pas se rendre m UT* 
du feu, on fait venir les pompiers de 
Montpellier. 

Jusqu'à l'arrivée, à ostze bsaree, des 
pompiers, le génie et l'infanteredoivent 
se borner à assurer l'orslre extérieur. Les 
femmes onant et metMcenl. Les ho;nm<*s 
lancent du toit du souffre dans l'ég ise et 
ssr les ao dais qui entottrent l'editice. 
Heureusement, aucun n'est atteint. Deux 
eu tivaieurs, lea plus acharnés. Mot 
arrêtés et transférés A Montpe.lier. Un 
manifestent, qui menace d'usw pelle un 
soldat et M. rlitta, eosasHssairs central 
est arrêté. Dee j-unee MBS sont aur le 
mur du presbytère et lent le moulinet 
a»ec u* manshe de fonrtsYa; ife Mefscnt 
ainsi un eh' val d: gendarme et d 

V BrUnecet à Lituque, tout a été fait 
avec ealme. 

A Saint-Bauziile-de-Pntor»., à midi,l'in- 
ventaire était encore impossible. Les clo- 
ches sonnaient à toute volée ; la foule 
hiuit les représentants da l'autorité. Il a 
fallu requérir le génie. 

11 en est de même à Cazilhac, 
A Cournonaec, canton de Mon'peMier, 

le curé s'est couché en travers de là porte 
extrneura de l'église, qui était barrica- 
dée. Après tes sommations, la porte a dû 
être enfoncée par des sapeurs du génie. 
Sur la place, les femmes chantaient des 
cantiques. 

A Saint-Pargolre où le imus-préfet de 
Lodève opérait lii'-mdme, l'inventaire e*t 
fait avec calme.. D-' même à Lunis. 

A Vendargues, l'église est barricadée. 
La population empArhe l'entrée de l'église. 
Il faut appeler 30 cavaliers do Mont- 
pellier. 

A Grahels, Ta porte de l'église est barri- 

rend chez le curé qui, couché, refuse de 
le recevoir. Le commissaire fait enfoncer 
les portée, et l'opération dure une heure. 
150 personnes sur la place crient. Sar la 
po.-to de l'église on avait écit, à là chaux, 
ces mots ; * Ma.heur à qui y touche l s 

tV?i entho'"quesf >ntb: ûl r du 
soufra 

Perp;gnan, 90 11 
Des Incidents se sont produits à Ville. 

langne-la-Silanoue où I\n procédait à 
''inventaire de 1 agitas. 

D^ssept h ures, arrivaient dans celte 
commune deux compagnies du 100a de 
ligne en garnison a Narbonue, une com- 
i-agnie du 24s colonial en garnisoa à Per- 
pignan, accompaguées de trois voitures 
d'ambnUaceet do nombreuses forces de 
geniarmeriv A neuf h'-ures, M Cruis- 
quet, secrétaire général des Pyrénées, se 
greseate devant la porta de l'église es- 
corté de M. Décampa, commi-saira spé- 
cial. Mais la porte est fermée; de nom- 
breux fidèles resté-i dans l'égise l'ont so- 
lidement bsrricadée. M. Guisquet fait les 
trois sommations. La p.trle ne s'ouvre 
p is. Ordre est donné d'enfonrer et les 
soldats à coups de hache et de marteau 
frappent à « u PS redoublés. Au bout d'une 
demi-heure de travail, on parvient à ou- 
vrir la porte. Le curé se p-ésente alors 
sur le seuil de l'église et lit une protesta- 
tion qui est accueillie par les cris de : 
« Vive U lihert" i a poussés par la popu- 
lation presque tout entière massée aur la 
place. 

Entre temps, des fidèles a'iument dans 
intérieur du soufre dont la comnust^n 

dégage une famée suffocante ; il est im- 
!>03sible4e pénétrer-dans l'église, lea ferri- 
m?s continuant à crier, Sur l'ordre de 
M. Gaisçuet, les eoliats se mettent en 
m sure de jeter ds la terre sur le soufre 
enflammé. Il ne ftut pas moine d'une 
oeuieet demie detravail t>our couvrir le 
>oufrs de saule et de terre ; le commis- 
saire speeùl de police entre alors dans 
l'intérieur 4e l'église, secompagné du re- 
ceveur de l'enregistrement, l-a troupe et 
la gendarmerie ont de la peine k mainte 
nirau dehors la population qui veut en- 
vahir l'ég, i te. L'inveulnire est rapide meut 
fait, tous tes objets que contenait l'église 
levant été enlftt-3. 

A Baint-Hippolvle, où un bataillon du 
1^ de ligne avait été envoyé, U ne s'sst 
iiroduit aucun incident. De même à Tré- 
villach. Regarda et Arbousàol. 

It.vjntarfss   faclei 
Nancy, 20 novembre. 

A six heures du matin, piu«ieu'9 pi- 
que(s*d't(;sntade no ire vinrent eceoper 
tes abirds de la basilique du Hseré-Coi'ir 
en mène tenins que des détachements 
d'inXanler.e établissaient des barrages. 

A sept heures, M. Seàwns, iospeetsnr 
d'vuresjistrewent, alla donner conuiis- 
saot-c de i ardre qu'il avait recu.de précé- 
der le jour sa étant l'inventaire des objets 
mobiliers dé l'eastiM. Le prètr*- se refusa 

A cftte opération, 
que  l'on passera» outre 

mobiliers de l'église. 

Il 7n'df«Méqûe  I' 
août le cavalier. L'inCaatsthe éoaaauBiLt  «vamisaaire de polios fit alors Isa 

sommations et les portes furent en foncées. 
A l'intérieur se trouvaient des fidèles asti 
ont voiriu interrompre l'inventaire. 

Aa séminaire, les portes étaient ou- 
vertes. Quelques eccléeiasutrues à l'inté- 
rieur n'ont pas fait d'obetruction. 

Aleneon, 30 novembre. 
Ce matin a eu lieu à Sées l'inventaire 

du petit et du grand séminaire. Il ne res- 
tait plus dans l'Orne que ces deux opéra- 
tions à accomplir. 400 hommes du 103* 
d infanterie, partis A pied d'Aienoon i mi- 
nuit, et pin sieurs brigades de genilarmerid 
étaient aur les lieux. L'inventaire do pe- 
tit séminaire se passa sans Incident. Il 
n'en fqt pas de même au grand. 

L'évêdue protesta à travers la porte et 
refusa d'ouvrir. Des ouvriers requis la 
forcèrent. L'inspecteur des domaines 
demanda A l'éveque S'il répondait de l'or- 
dre pendant l'opération ou sinon il ferait 
entrer la troupe. L'éveque donna sa pa- 
role que l'opération Doserait pas troublée. 
L'inventaire était terminé a 8 heures. A 
l'intérieur, toutea les portes étaient ou- 
vertes. 

Mende, 30 novembre. 
Quatre colonnes de gendarmes et 

aolda's de divera régiments ont été mises 
en marche ce matin avant le jour par no 
temps neigeux. Les chefs eeals connais- 
sent les localités où on doit se rendre. 
Les opérations sont dirigées par des oom- 
miesairesde police spécialement envoyés 
pour la circonstance par la sûreté géné- 
rale. La neige, dont une couche considé- 
rable o livre la campagne, tombe avec 
un redoublement de violence aujourd'hui. 

Avignon, 30 novembre. 
Ce matin il a été procédé aux inventai- 

res A Ho^noiias, Barbentane et Graveson. 
Les autorités ont été l'objet de manifesta- 
tions hostiles, mais on ne signale aucun 
événement grave. A Mazan, Banians, 
Violes et Lagarde-Paréol, on ne signale 
rgaltra-iit T-1 une résistance sans gravité- 

A la frontière 
Saint-Gingolph, 90 novembre). 

Ce matin, A Lait heures, le préfet d'An- 
necy, te aoiH-préfet de Thon on, le prési- 
dent da tribunal sont arrivés avec deux 
brigides de gendarmerie et une compagnie- 
d'infanterie de la garoi-on ds Toonon, 
pour procéder à inventaire des biens de 
réalise de Saint-Giniïolpb. 

L'opération s eo .me-icé »a«sitôr. La 
pnffu saiou, surprise, a laissé Mrs. Les 
chasseurs alpins d'Annecy et dès gen- 
dsrmee,arrivés A l'improviste par un train 
spécial, ont barré toutes les routes con- 
duisant AS^int-Gingolpb. 

La frontière est gara'e de sorts que la 
opulation suisse ne peut pas passer sur 

a psrtfe francs se du territoire de Saint- 
Gingolph. Lea personnes qui veulent 
prendre le train sont obligées de sa faire 
accompagner par des soldats. 

Les opérations de l'inventaire ont été 
terminées i 9 h. 30, sans incident. 

Hue partie des troupes a été ensuite 
dirigée sur Novel, village dans la monta- 
gne, où on a procédé également A l'inven- 
taire. 

Dans rirroniisssmsnt de Lille 
A MARQUETTE 

A hait heures du matin, quatreconts soldats 
d'infanterie, de cavalerie et da gendarmerie 
ont bsrré les rues avoisinant régTiie.et aussi- 
tôt sprca les sommations demeurées vaines, 
"es sapeurs da génie ont enfonoe la porte laté- 
rale droite. Le clergé et qus que* Sdeiea en 
formes dans l'église protestèrent mais uns 
s'opposer eux larra&fités de L'inventaire, qui 
lurent terminées I neuf heures et demie. Au- 
incident a signaler. 

A HALLUIN 

es 15. débarquent en gara d'Hal- 
loin deux compagnies se «Se de ligne, sons 
le commandement de commandent Fropo. 
Trente cavaliers ùu 6e chasse ara a chevalet 
40 gendarmée ; 20 k cheval. » k pied com- 
mandés par M. le capitaine Lebaa, sont srri- 
vés par la route et sont cantonnée A la gare, 
attendant les troopet k pied. 

L'arrivée des troupes est signalée rapide- 
ment in enré et tua gros bonnets oléricaax 
par dea estafette* Su veto gui stationnent A la 
gare. 

Aussi le tocsin entre t-îl en branle. LSTSfi- 
tree était partout faite dans lea fabriques, 
mais on ouvre le* portes tout» grandes et en 
quelques minutes, il y * pré* de dix mille 
personnes daas les ruée : la ras de La Gave, 
la rue de Lille et la rue de l'Eglise notamment 

r.t bondées. 
L'aititudo de cette foule etl ptssive et l'on 

dewine bien que   ies   travailleurs des   alinéa 
le l'on astreint ainsi au chômage foroé, n'en 
ironvent qu'an médiocre ptaisir. 
l.a cavsiuri* s pns la devant de) Il ooioene 

année, lvie arrive su aborde de L église qui 
est Uentwt isoiee. 

Devant  légiise  sont cinq   ecclésiastique*. 
>is abnes d'Halluin et dent prêtres qui flnia- 
nt adoellement nne mission. 
M. 11 ii n, eoinmisesire de polios, a'aranee, 

accompagné de M. Do pire. insnewtSur des 
Damsinee, et Haet, inut inspniiteui 

On demende le oaré, les prêtres interpellés 
epoodent qu ils ignorent où 11 se trouve ee- 
-eiUmtot. Le brigadier Dranin est alors dé- 

poché nar son chef jusqu'au presbytère qui 
ett proche. 

t. nrigidier tire pluetoori fois le cordon de 
lonnette, mats an vain. La notification «et 
faite an prévient lu eeoaeil ée labriqu- Per- 
sonne ne voulant ouvrir tes portes de 1 église, 

n tambour du eSe eat requiv pour lea som- 
iaiions. Chaque roulement est suivi de la 

formule a Au nom de La loi ouvre» ■ pronon- 
cée par M. le commissaire ds po.tee. A ha 
troisième fo,s il i joule s on nous allons sn- 
fincer la porta s. 

Les sommationi restant sans effvt. Alors on 
fait avsaeei o» saBgsnt et quatre sepeare éa 
le génie  d'Arrêt, saaais   de  pinces,   pies. 

On s'attsqne an portail de i 
toit encore ls brèche laite sera de la S 
da mou d* mars. Cette bséosM a ésa I 
de leçon asset sommaire «vas Jes ■' 
sapin, aoi sont te] ' ' 
lé tambour sont « 
chaises non reliées, entre tUes et i 
btenlOt enlevées. 

En entrent dans 1 é«iise.on SSMSSII la 
Deram, en babil de chœur U réotesse i 
Dopire sa commission, qD« sj[. l'jn 
des Domaines loi montre inrsaat 
même temps qu il loi Indique le mis 
a a remplir. 

Le esjré dit que ls popalttion H*U 
montré eu mars quels étaient ses j 
qui ne sont pas cbaNares dsani*. e _ 
nei à l'improviste  et remaswterea   aett* 
ane victoire facile, sjoute-t-il. 

Il j a dans 1 église anvltea JÛ0 t»„ 
qui chantent : • Noos voulons Usai • i 
cantiques variés. 

L'inventaire oommenee. Tons lèse 
renferme L'église sont étiquetes  et 
mention : don ds M. un tel, dt Mssea 
nne telle. 

miU-  Defretîa,   ancien    maire 
Lemaitre-Bonduel, anoksn adjoint, ._„_, 
révoqué,  et  Caron-Odoux  s'svsnoent 
l'Inspecteur  dés   Domaine*  se  revei " 
q a une statue, qui des vitaux, asi i 
eionnal. 

A la sscrïatie. i Inspecteur fait o_ 
oes placera» «t l'inventaire eet~ï 
heures 1 [2. 
Les gens enfermés dsns  l'église» e 

k chanter pendant qu su dehors les tu 
ressemblent  et prennent bientôt 1» «* 
du Mont d'Hatluio ponrl'ù 
St-Alphonse. 

AU MONT D'HALLUHT 
M. le cossmliteire   dé polioe, kss  I 

nsires   des  domaines,   Isa troupes. _, 
devsni l'église da Mont è 9 heures Iff. 

Le curé, M. Couion, est devant 1* 
M. linspeetear Dopire lai présenté i 
mission et indique l'objet de te ■ 
invite le enré k ouvrir le porte de 1 « 
eurédéaUre aae sa conaoienoe s'y t| 
qu'il préférereit mourir qtw é'swrW. 

On procède aux sommationsSL!  
eepeufs du renie exercent rlon ane a 
le porte, 11 endroit de la serrure, i 
bientôt. 

Daas l'église. U n'y s que des eah 
catéchisme st une femme qui chanta 
csntiqees. L'inventaire eat rspidetM 
La sacristie n'est pas visitée. 

A EONCQ ET AU BL 
La ntéma détachement da i 

appuyé les opérations ée lins» 
lain arrive a HoneSf-oeaHra vas* M 

L'taTHaaeateeraéaMM " 

Jf   «vni ■ 
aeesrta, i 

La tocsin sonne. On avait a 
t i'sgitev déa 5 h. 1(2 du m 
croyons-nous,  h maire, msassasé,   et 
lavis qu'il n'y avait pu Irou de se livrer kt 
sonneries intempestives. 

Mais le notaire,le farouche clérical I 
était d'un svit différent. 

C'est M. Verrier, commissaire de 
Roncq qui a été délégué par M la Pet. 
faire procéder aux opération* lagataa 

Les portes ds l'église  sont rloees. Ls i 
M- Allard.est mslade. L* président ds es_ 
de fabrique n'a pas  qualité  pour oirrir j 
portos. 

On   procède aur  sommations  qui i 
veines : les sapearadn gétiio s'airprochetit. < 
attaqoe la  porte  letorale  ganeha éénoi 
coté dea femmes. Cette ports est très 4 
meot berrieadée » l'intérieur par de* pt  
orcboulees et encore est-ce la poiirt fsfbie j 
la forteresse.   Le portail prlneipsl *WÊf" 
fart une biea plus grande résistance. D*M 
parties   fameux   mars de ciment oonari 
derrière des petites  portas letéra'ee exil 
enuore. 

Lorsque la porte eat eéde et   que les ptseafe 
de bois furent écsrtéas, on se trouve en prêt | 
sencs  d'un eocombremot ds    chaises «al 
Mtal débleyer. 

A mesure qae la soldats les esderaient, ésa 
individus, sa nombre de -ix, qni te troavaiesï 
dans l'église, en snUasaiant d'aotras et s1— 
ebaient t atteindre les troupiers avaa dsst 
toae pointus et des tigos de far. 

C'est alors que M. Verrier, commissaire d 
police, prit une altitude énergique.Uailatts*%-'J 
er M. Frapr"! et lui dit, gît  no   ton   lersst, j 

Sue si an soldat recevait la moindre blessas*. 
l'en rendait responsable et qalt la Mettrais 

"i état d'arrestation immédiatement. 
Le notaire, qui constituait l'âme de la rsV \ 

sistence,* avança alors vejt U porta si s'adrsa- t 
rstil sux hommes qui te ironvsiaat de^riéas) . 
In barricade de chaises, tes engage k sa aa» ' 
tirer. 

Itts sssa las ohoses alléren-t vite M 1 
fonciloriBsIrei des domaines et   > 
de pilice entrèrent  dans  légltMi 

riva la  bewche   rn   eotar pessv 
fonction nsires que la «crissia a_ 
■et de llntistaoca  pour an'ea i 

aie oo rsera ta «boa* taolisT 
Les traoaaa  paavanl preatts» ffJM 

■jeunec.   L'air   vif   s     *' 


